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SOCIAL.tL'TES SOVIEJ:lQJES 

Dtord:r.e du (''T'.)uvernement de l'Union des népubliques socialistes soviétiques, 

j'ai l 'ho:meur clc vous C01l'!JllUll't.QJler c.i-jc:tnt une è,.~clera.tion c1u l.finistère des 

a:f':f'a.1res étrang~::!"es de l • URSS en ëa.t.e du 14 mars 1958 rela:ti ve au désa:rmemE>.nt et 

de vous :prier de: bien vouloir la fcire publier comme document oî':f'iciel de 

l t Organisation <les Nations Unies. 

~ié : A. Sobolev 
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DECLARATION DU M!NISTERE DES .AFFAIRES ErRANGERES DE 
L'UNION DES REPUBLIQUES SOCIALISTES SOVIEI'IQUES 

On lit depuis quelque temps dans la presse étran~re que les Etats-Unis 

d'Amérique et les autres Puissances occidentales forment le projet de convoquer 

la Commission du désarmement des Nations Unies. Sachant parfaitement que les 

travaux de cette Commission ne donneront aucun résultat positif, ces Puissances 

cherchent à faire croire que l'impasse dans laquelle se trouvent les négociations 

relatives au désarmement tient au refus de l'Union soviétique de participer aux 

travaux de la Commission. Sous ce prétexte, elles projettent de renvoyer 

l'ensemble de la question du désarmement devant le Conseil de sécurité. Les 

membres de la Commission qui font pRrtie des groupements militaires occidentaux 

se préparaient déjà à agir dans ce sens. 

A propos de ces plans des Puissances occidentales, le Ministère des affaires 

étrangères de l'URSS estime nécessaire de faire la déclaration ci-après. 

Le Gouvernement soViétique, partisan convaincu d'une détente internationale 

et d'un rè~lement rapide du problème du désarmement, a proposé de réunir au plus 

tôt une conférence de dirigeants nation&ux à laquelle participeraient les chefs 

de gouvernement. 

L•Union soviétique a proposé que cette cnnférence examine notamment les 

questions suivantes : cessation immédiate des essais de l 1 arme atomique et de 

1 1 arme à l'hyQ~ène, renonciation à l'usage de ces engins, création en Europe 

d'une zone exempte d'armes nucléaires et thermonucléaires et de fusées, réduction 

des effectifs des troupes étrangères stationnées sur le territoire de l'Allemagne 

et d'autres Etats européens, etc. Le règlement de ces questions urgentes de 

désarmement assainirait sensiblement la si tuat:!.on internationale et permettrait 

de progresser sur la voie du désa:1nement ainsi que de résoudre d'autres importants 

problèmes internationaux. 

ttinitiative quta prise le Gouvernement soviétique en prOposant la ~onvo

cation d'une conférence à un échelon élevé a reçu l'approbation chaleureuse et 

l'appui général des peuples. L'opinion publique du monde entier et les gouver

nements de nombreux pays réclament la réunion de cette conférence dans les délais 

les plus brefs, afin de mettre prochainement un terme ~ la "guerre :f'roide", à la 

course aux armements et aux charges qui en résultent. 
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Actuelleme:nt 1 les principaux int~ress's m~nent d' a.etives n~gociations au sujet 

des problèmes C4::>ncrets que pose l'organisation de cette conférence~ LtTJnion 

soviétique a proposé récemment d'organiser d~s le mois d'avril 1958 une réunion 

des Minist1·es des affaires étrangères afin d' a.rr~ter l 1 ordre du jour et la compo

sition de la conférence des Chefs de gouvernement, qui pourrait avoir lieu 

en juin 19).3. 

Dans ces conditions, on ne peut voir dans les plans tenda~t à. convoquer la 

Commission du désarmement des Nations Unies et à renvoyer la question du désar

mement au Conseil de sécurité qu•une tentative destinée à détourner l'attention 

des mest.1res touchant la réunion d 1 1.me ccnf'érence à un échelon élevé, à laquelle 

participeraient les Chefs de gouve~~~ment et qui s 1 emploie~~i~ notamment à 

rechercher une e.:.:l.ution concertée arne problèmes du désarmem;mt. De tou".;e évidence, 

cela ferait l'affaire de ceux qui ne tiennent pas à assainir la situation inter

nationale et qui voudraient empêcher des négociations visant à un règlet.~ent 

raisonnable des dive1·gences de vues qui séparent aujourd'hui les grandes Puissances. 

Toute ?,:;rsonne do'Jée d'objectivité arrivera à cette co':ll.'!lusion. En effet, 

les nombr~~~B,:>S années de travail de la Commission du désarmement dés Na-!_;ions Unies 

et de son Gol.ls-Comité ont montré que ces organes ne sont pas capables de faire 

sortir le proùJ.ème du désarmement de l'impasse ob il se trouve. La raison en est 

que la Corrmission du désarmement et son Sous-Comité comprenaient une mll,j~rité de 

membreR d'alliances militaires occidentales, qui bloquaient toutes les propositions 

qui ne co!ncidaient pas avec les intérêts de ces groupements militaires~ Au lieu 

d'aider à rechercher des accords mutuellement acceptables, ces organes sont devenus 

un obstacle au désarmement et ont de plus en plus servi à masquer la course aux 

armements que poursuivent les Puissances occidentales. 

Il va de soi que l'Union sovi~tique ne pouvait admettre une telle situation. 

Afin de favoriser le plus possible l 1 examen des questions du désarmement et pour 

préparer ainsi la voie à la conclusion d'un accord sur des mesures pratiques en la 

matière, le Gouvernement soviétique a proposé, à la douzi~e session de l'Assemblée 

générale, de constituer une commission permanente du désarmement qui serait composéE 

de tous les Etats Membres de l'ONU. La création d'une telle Commission aurait 

permis à tous les pays, petits et grands, de prendre directement part à l'examen 
du problème du désarmement et de contribuer à son règlement. 
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.Au·lieu d'appuyer:cette·proposition ~quitabl:e, les :Putssances .occidentales ont 

imposé une décision qui n1 a ri~ changé à la situation. La Commission, mêmè: av.e.c 

sa composition portée à vingt-cinq membres, can.prena: seize membres· de divers blocs 

militaires dirigés par les Puissances occidentales, ce qui leur per.met de ~ontinuer

de mettre obstacle·· à 1 'adoption de :toute décision· v:tsant · à interdire l'arme 

atomique, à mettre fin à ses essais, à supprimer les bases m:i.litaires en territoire

étranger, à r·éduire notablement les forces armées· et les armements·, à instituer un 

contrÔle international approprié pour surveiller l'exécution par· les· Etats de ~eurs

engagements, etc.

L'Union soviétique, qui ne cèsse de lutter pour le désarmement, n'a évidemment 

pas pu accepter une telle décision q~i ne changeait rien à la situation. · Aussi la 

délégation soviétl~ue a.t-elle décla~é, à la douzième session êe l'Assemblée 

générale, que l'URSS ne prendrait pas part aux travaux de cette Commission. Il va 

de soi que cette déclaration de 1 1Lbion soviétique est encore valable aujourd'hui. 

Coux .qu-t. cherchent actuellement à convoquer la CO!JjJD,iSsion du désarmP-ment 

connaissent fort bien l'attitude de l'Union soviétique à l'égard dé cet organe, 

ainsi que les raisons pour lesquelles elle ne peut prendre·part à ses· travaux. 

En essayant de réunir la Commission alors que chacun sait d'avance· qu'il n'en

résultera rien, les auteurs de cette-manoeuvre montrent qu'ils tiennent non pas à 

favor.iser la création de conditions propices à un exan1.en sérieux et au règlement 

des problèmes urgèrits que pose le désarmement, mais à aggraver la situa+ion, à 

accentùer les divergences 'de vues entre les pays et à mettre da notiveatu~ obstacles

au.r~glement du problème du désarmèment. 

on··cherche également à. se servir du Conseil de sécurité dans ce·mauvais 

dessein, en proposant de lui renvoyer pour exame~1 la ques·tion· du~ désarmement. ·.Il

est évident que cette manoeuvre a pour but de couvrir de l'autorité du Conseil de 

s~curité la· poli tique des Puissances occidentales en matière de désarmement, qui 

a !ait faillite. 

Tous ces efforts sont à~playés au moment même ob l'~inion publique mondiale 

demande avec une insistance·particuli~re des mesures tendant à réduire la tension 

internationale et l'organisation à cette fin de négociations ·à uri lû.veàu élevé. 

1 •.. 
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Il est ind:tspensable de trouver d'autres moyens de tirer le problène du 

désarmement de 1' impasse où il se trouve par sui te de la position des Puissances 

occidentales. On y pea·viendrait en réunissant au plus tôt une conférence des 

Chefs de gouvernement en vue de régler les problèmes internationaux les plus 

urgents sur les<.J.Uels il est possible de s 1 entendre, et en p~·emier lieu le problème 

du désm·m0rr.ent. Cette ligne de conduite est celle qui permet d' esconpter les 

meilleurs résul~ats; elle oftre une possibilité réelle de mettre en oeuvre des 

mesures propres à amorcer la détente internationale que tous les peuples 

souhaitent si ardemment. 




